
FICHE GÉNÉRIQUE CHICORÉE
(CICHORIUM INTYBUS)

COLLECTION 
FICHE PRATIQUE

Plante
connue

DANS LA MÊME COLLECTION

FICHE GÉNÉRIQUE CARVI 
(Carum carvi)

FICHE GÉNÉRIQUE CHÉNOPODE 
VERMIFURE 
(Chenopodium ambrosioïdes)

FICHE GÉNÉRIQUE FENUGREC
(Trigonella foenum-graecum)

FICHE GÉNÉRIQUE LOTIER 
(Lotus corniculatus)

FICHE GÉNÉRIQUE NIGELLE 
(Nigella sativa)

FICHE GÉNÉRIQUE PLANTAIN 
(Plantago lanceolata)

FICHE GÉNÉRIQUE SOUCI 
OFFICINAL 
(Calendula officinalis)

FICHE GÉNÉRIQUE TANAISIE 
(Tanacetum vulgare)

FICHE GÉNÉRIQUE TRÈFLE BLANC 
(Trifolium repens)

Tradition ancestrale et bibliographie
Originaire d’Europe, la chicorée pousse en Afrique du Nord ainsi que dans l’ouest 
de l’Asie. Elle est très commune en France.

Propriétés physiologiques
Chez l’Homme,
Elle stimule la sécrétion gastrique et est antibactérienne sur certaines souches1, 2 .
Chez l’animal,
Selon d’anciens ouvrages, elle a un effet tonique intestinal sur les ovins et les bo-
vins, elle « ranime » les fonctions du foie.3

Elle a un effet vermifuge sur les ovins.(Terra mars 2017).

Expérimentations :

• Menées par le CIIRPO4

Programme OVIPAR5 (2016-2018)
Deux essais exploratoires ont été menés dans le cadre du programme. La chicorée, 
le plantain et le lotier ont été testés. Les résultats montrent une augmentation des 
croissances des agneaux surtout lors de la première année d’essai mais ils n’ont 
pas mis en évidence une diminution du niveau d’excrétion parasitaire en strongles 
gastro-intestinaux lors d’un pâturage d’espèces fourragères riches en métabolites 
secondaires bioactifs.
Dans le cadre du Projet FASTOChe6 (2019-2022), des solutions agro-écologiques 
basées sur le pâturage de plantes (comme la chicorée, le plantain et le lotier cor-
niculé) riches en métabolites secondaires bioactifs, sont étudiées sur tout le terri-
toire français.
Projet multipartenarial coordonné par ITAB/IBB/CRAPL, CASDAR Sécalibio7 (2016-
2019) : 
L’un des points à retenir dans le cadre de ce programme est que pour favoriser la 
consommation de certaines plantes riches en protéines (trèfle, …), il est néces-
saire d’attirer les poulets avec des plantes appétentes, telles que la chicorée, ou 
d’autres plantes réputées pour être attractives (luzerne, fenugrec etc.). Les volailles 
consomment ces plantes en priorité, mais mangent ensuite les autres espèces 
riches en protéines.

• Menées par la CA PDL8  
Selon la fiche technique « chicorée » éditée à l’occasion du projet PEREL9 (2012-
2016), la chicorée a une bonne sociabilité en mélange. Elle est tolérante à la séche-
resse et au gel, elle a une bonne valeur énergétique et protéique.

QUELLE EST LA RÉPUTATION  
DE LA PLANTE ?



Bi-annuelle

•  Cycle biologique et famille
La chicorée est une plante bisannuelle de la 
famille des astéracées.
Elle fleurit après vernalisation, en deuxième 
année. 

•  Niveau de difficulté de l’itinéraire technique

•  Force de concurrence

Recouvrement assez rapide.
Si étêtée mécaniquement ou broutée, la 
chicorée ne pourra pas disséminer ses 
graines, limitant une propagation agressive.

•  Exigences pédoclimatiques
La chicorée tolère un large éventail de types 
de sol (pH de 5,5 à 7).
Elle préfèrera cependant les sols profonds et 
les parcelles séchantes.

•  Mode et période d’implantation

Le semis des graines de chicorée peut avoir 
lieu indifféremment au printemps (mars) 
ou en fin d’été (septembre à mi-octobre), 
lorsque les températures sont supérieures à 
10 °C. La préconisation de semis varie au-
tour de 1 à 2 kg/ha (voire moins), toujours 
en association avec des graminées et des 
légumineuses, pour faire des prairies de 

COMMENT ÇA 
POUSSE ?

longue durée, avec une pérennité de trois à 
cinq ans.
Une préparation fine du sol est recomman-
dée, pour semer à 1 cm de profondeur. Un 
roulage après semis est important.

•  Détails techniques
Grâce à sa forte racine pivotante, la chicorée 
supporte bien la sécheresse.
Cette plante plutôt « gourmande » en azote, 
peut se satisfaire des apports du trèfle et des 
déjections au pâturage.
Cette espèce bisannuelle monte à tiges 
après un hiver. A partir de l’année 2, on peut 
rencontrer une difficulté de gestion des tiges 
si la pression de pâturage est faible. (montée 
de mai à août)
Il faut pouvoir revenir sur le paddock au 
moins toutes les trois semaines, sinon la 
chicorée va monter en tige et devenir moins 
appétente. C’est une espèce à réserver uni-
quement aux prairies exploitées en pâturage 
tournant. L’objectif est de parvenir à limiter la 
croissance des tiges qui présentent peu d’in-
térêt nutritionnel contrairement aux feuilles. 
Si la prairie se dégarnit, il est possible de 
la laisser fleurir et grainer à l’automne pour 
accroître la pérennité. Les tiges seront alors 
broyées en fin de cycle.

A dire d’éleveur-se-s :
La chicorée est intéressante pour sa pousse 
estivale sur des zones séchantes et pour 
son intérêt nutritif (protéines et minéraux).

Indications thérapeutiques 
de la racine de chicorée : 
elle tonifie le foie et 
l’appareil digestif. Elle 
nettoie l’appareil urinaire.15

Partie aérienne : Selon 
l’EMA16, les parties 
aériennes auraient été 
utilisées en cas de 
dyspepsie ou de perte 
d’appétit.17  

La chicorée apporte protéines et oligo-éléments. (Terra mars 2017)
« De nombreux agriculteurs sèment sur leurs parcelles de la chicorée 
(Cichorium intybus), du plantain (Plantago lanceolata), du trèfle rouge 
(Trifolium pratense) et blanc (T. repens). Ce mélange de plantes a une 
valeur nutritive élevée et est capable de supporter un nombre élevé 
de bovins ou d’ovins, surtout en été. Il est le plus adapté à un 
intervalle de pâturage rotatif de 3-4 semaines à une hauteur 
résiduelle de 8  cm, sans pâturage d'hiver. Lorsqu'il est bien géré, il 
est capable de persister pendant au moins 2 ans et jusqu'à 5 ans 
dans les pâturages des ovins et des bovins » (Cranston et al., 2015).10

C'est en outre une espèce qui permet des niveaux de production élevés 
(Kemp et al., 2010). 11 
La chicorée est un modèle de plante bioactive à propriétés AH 
(anthelminthiques) contre les SGI (strongles gastro-intestinaux).
Son activité AH a été mise en évidence dans des études in vitro (Molan et al., 
200312 ; Foster et al., 201113) et in vivo (Peña Espinoza et al, 2015a ; 2016). 
Antiparasitaire par ses sesquiterpène lactones14, la chicorée permet la 
réduction d’émissions de méthane et autres gaz à effet de serre.

Attire les coccinelles.18

Alimentation 
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QUELS SONT LES INTÉRÊTS 
DE CETTE PLANTE ?
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QUELLE DISPONIBILITÉ 
DE CETTE SEMENCE ?

Semences très facilement accessibles dans 
le commerce.

À QUELLE PÉRIODE EST 
CONSOMMÉE CETTE PLANTE ?

En général, 3 mois après l’implantation de la 
plante en fonction du type de sol.

Pâturage Fauchage

Pâturage quasi exclusif car mauvaise 
conservation une fois fauchée.

SOUS QUELLE FORME PEUT SE 
PRÉSENTER CETTE PLANTE ?

Très appétente, la chicorée est à associer 
avec d’autres espèces également appé-
tentes (plantain par exemple) pour limiter 
son surpâturage. 
Les brebis consomment tout, sauf si les tiges 
sont trop dures (plantes bisannuelles florai-
son en 2ème année). 
La chicorée convient à la finition d’agneaux 
à l’herbe, aux brebis notamment en lactation. 
Les bovins semblent un peu plus difficiles.19  
La chicorée est appétente pour les poulets et 
les attire sur le parcours. 20

L’ANIMAL CONSOMME-
T-IL CETTE PLANTE ?

CETTE PLANTE  
EST-ELLE TOXIQUE ?

Informations et volet règlementaire 

Toxicité : très faible selon les recherches bi-
bliographiques menées par ONIRIS, dans le 
cadre du PEI UNIFIL ANIM Santé.
Aucune toxicité n’a été relatée dans les pâtu-
rages avec ce mélange de plantes.
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